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ARTISANAT■ À Argenty, Cyril Lelégard fabrique des savons naturels pour renouer avec le rasage traditionnel.

Le « petit cuistot » du savon de barbier

Sophie Garnier
montlucon@centrefrance.fr

A près douze ans pas
sés dans un labora
toire pharmaceuti

que, Cyril Lelégard a eu
envie de changer de vie.
Ce passionné du rasage
traditionnel et des anciens
rasoirs, après avoir acheté
plusieurs savons à raser
qui ne lui ont pas donné
satisfaction, a finalement
décidé de créer le sien.

« Huit lames,
c’est sept de
trop ! »

Sa recette, exposée sur
des forums de passionnés,
a rencontré un succès im
médiat. Et c’est ainsi que
le savonnier, qui se décrit
plutôt comme un « con
cepteur de produit » a pu
créer sa marque déposée,
Le Père Lucien.

« Le Père Lucien, c’était
mon grandpère, un hom

me élégant et simple », ex
pliquetil. Et son portrait
orne toutes ses étiquettes.
Un gage de qualité, puis
que « ce n’est pas n’impor
te qui, je ne me verrais pas
mettre n’importe quoi
derrière le portrait de mon
grandpère ».

Et son succès s’est cons
truit avec simplicité, par le
b o u c h e à o r e i l l e .

« Aujourd’hui, j’ai dixsept
distributeurs, partout dans
le monde. Je n’en ai dé
marché aucun, ils sont
tous venus me chercher ! »
ajoute Cyril Lelégard, ins
tallé depuis un an dans
une maison d’Argenty
qu’il rénove pour en faire
un showroom. Il espère
ouvrir début octobre, et
ainsi présenter, sur ren
dezvous, les techniques

de coupe et d’emballage.
Du côté des projets, il

n’ e s t p a s e n m a n q u e
d’idées. Il prépare un la
b o r a t o i r e é q u i p é d e
paillasses en verre, ces
plans de travail normalisés
et stériles, pour y créer
crèmes et émulsions. Et
s’il fabrique également des
savons de toilette surgras
végétaux, son produit
phare reste le savon à ra

ser, qui a fait son succès.
« C’est un produit très

hydratant, qui donne une
mousse crémeuse qui
monte bien. Comme le
reste de mes créations, il
est cent pourcent végétal,
sans conservateur, ni par
fum de synthèse, ni colo
rant, juste des huiles es
sentielles. »

Et dans ce domaine, en
France, ils ne sont que
trois producteurs à propo
ser ce type de savon.

« L e s g e n s a i m e n t l e
français, et ils sont attirés
par le capital sympathie
de mon entreprise. Beau
coup l’imaginent plus
grande qu’elle n’est, et
sont surpris par mon tra
vail de petit cuistot, loin
de l’industrialisation. On
nous fait croire qu’on peut
se raser d’une oreille à
l’autre d’un seul geste
avec un rasoir multilames.
Mais huit lames, c’est sept
de trop ! » expliquetil.

Dans une optique de
partage et d’accessibilité,
i l envisage également
d’organiser des sessions
de fabrication de savons
artisanaux ouvertes au pu
blic, pour faire bénéficier
ses clients de son savoir
faire. Tout en faisant per
durer la marque en gar
dant son authenticité. ■

Si une expression devait
qualifier le travail de savon-
nier de Cyril Lelégard, ce se-
rait « à l’ancienne ». Dans
un souci d’authenticité et de
respect des traditions.

SAVOIR-FAIRE. Cyril Lelégard fabrique ses savons dans son atelier d’Argenty. PHOTO BERNARD LORETTE

LÉGISLATION ■ Dans le
domaine cosmétique,
la réglementation est
stricte. Cyril Lelégard
est chimiste et fait
valider son produit
par un pharmacien
avant de le
commercialiser.

TRADITION ■ Cyril
Lelégard pratique une
saponification à froid
et n’utilise que des
composants végétaux
et minéraux. Le savon
repose ensuite cinq
semaines, avant la
vérification du PH qui
permettra la découpe
ou la mise en pots à la
main, la cuillère.
Les savons sont
ensuite mis en vente
sur le site Internet (*),
ou chez l’un des dix
sept distributeurs du
Père Lucien.

(*) www.perelucien.free.fr.

èè LA FABRICATION

Présents à Montluçon de-
puis bientôt cinq ans, les
petits frères des Pauvres
vis i tent des personnes
âgées et handicapées, sur-
tout à domicile, pour éta-
blir des relations d’amitié
et les aider à sortir de l’iso-
lement et de la solitude.

Les bénévoles ne rem
placent pas les profession
nels de santé, mais appor
t e n t l e p e t i t p l u s d u
réconfort et de l’amitié se
lon leur devise : « Des
fleurs avant le pain ». Ils
pourraient accompagner
plus de personnes s’ils
étaient en nombre. C’est
pourquoi ils accueillent
volontiers ceux et celles

qui disposent d’un peu de
temps, environ deux heu
res par quinzaine, pour vi
siter des personnes seules,
leur redonner le goût et la
joie de vivre.

En réunion d’équipe, ils
évoquent leurs accompa
gnements personnalisés,
le séjourvacances qui
permettra à trois person
nes de partir une semaine
dans une des maisons de
l’association ainsi que les
projets d’action pour les
mois à venir. ■

èè Prat ique . Po u r p l u s d e
rense ignements , s ’adresser au
0 6 . 0 4 . 5 2 . 9 1 . 1 5 o u e -m a i l :
petitsfreres03@yahoo.fr

BÉNÉVOLES. L’association existe à Montluçon depuis près de
cinq ans.

SOLIDARITÉ

Les petits frères des Pauvres
font leur rentrée

■ EN BREF

EXEDRA RÉFLEXION ■
Conférence
débat
Exedra Réflexion propose
une conférencedébat sur
le thème « L’École Stei
ner », animé par Olivier
C h e s n e a u , m e r c r e d i
17 septembre, à 18 h 30, à
la Maison des Associations
Molière, salle Hibiscus, 12,
rue des GrandsPrés. ■

CIO ■ Journée
de mobilisation
pour la jeunesse
Le CIO de Montluçon or
ganise avec l’ensemble des
partenaires du réseau pu
blic d’insertion des jeunes
une journée de mobilisa
tion pour accompagner les
jeunes « sans solution »
dans leurs démarches.
Cette journée a pour ob
jectifs de présenter les of
fres d’apprentissage non
pourvues ; leur donner ac
cès aux autres solutions de
formation (formation con
tinue, lycée professionnel,
plateforme d’insertion,
lycée nouvelle chance…).
Cette opération aura lieu
mercredi 17 septembre, de
10 heures à 12 heures et
de 14 heures à 17 h 30, au
CIO, 11, rue MarcelSem
bat. ■


